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s 



IRE, 



Les Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftinde la Congrégation de France 
de l'Abbaye de Montmorel , Remontrent tres-humblement à Voftrc Majefté , qu'en l'Inf- 
tance qu'ils ont pendante en Voftre Çonfei] contre le Sieur de Beauvais Abbé Commcnda- 
caire de ladite Abbaye j dans l'impu «Tance en laquelle il s'cltvûde répondreau premier 
Moyen de caflation propose parles Suppliamcontre l'Arreit du Parlement de Normandie 
du 3 1 . Marsi 689. par lequel cette Cour a cafsé nonib/fc defes Arre/ts, & fur tout ceJuy con- 
tradictoire du n. te vrier i6~6. fans qu'il ait eite attaque par les voyes de droit, il s'ell re- 
tranche à fuppoier que ce premier A rreit n'a voit pas jugé la mefme queftion qu'il avoit dé- 
couvert de nouveaux Moyens fur ici quels il ivoit formé un Appel comme d'abus fondé fur 
un défaut ucconfentenjent de l'Evefque qu'il fuppofc neceiTaire,&n'eftre point interve- 
nu , ôc que ce Moyen n'avoir pojn telle allégué lors de ce premier A rreit. 

Les Supplians ont recouvre des Pièces qui démentent cette fuppoiïtion. 

La première du neuf Janvier 167^. eit la Commiiïïon obtenue au Grand Confeil fous le 
nom dés anciens Religieux, qu'il avoit de ion autorité établis en ce Monaftere , après en 
avoir violemment chaise les Supplians, par laquelle ils obtiennent permiifion d'y faire alïï- 
gner lés Suppl 1 a ns, pour voir déclarer leur Etabli ifement nul, parce qu'ils foûtenoient qu'ils 
eftoient intrus iàns le couiéntementde l'Evefque, Se fans Lettres Patentes, au bas de la- 
quelle eit l'Exploit daiîignation, pour procéder aux Fins de ladite Commiflion du 14. du 
mefme mois. , ) 

Les deux ôc croifiéme des deux>cv vingtTdeuxMay 1675, fbntdcux Arreits du Privé 
Confeil, auiquels l'ont inférez les Requeites des mefmes Sieur Abbé, 6c anciens Religieux, 
qui perfiltent à foûtenir les Supplians intrus, fans Lettres Patentes ôc fans approbation de 
l'Evefque. Lcidits Arreits portent renvoy de ces conteitations au Parlement deRoiien: 
ces conteitations y ont agitées cedefaut prétendu de Lettres fie d'Approbation de l'Evef- 
que opposé ,•& cependant ce parlement a confirmé l'Etabliflèment des Supplians par fon 
Ârrelt du 13. Février \G~j6. contradictoire avec les Anciens, contradictoire avec ledit Sieur 
Abbé qui l'a exécute, par plufieurs Trantactions homologuées par autant d'Arrefts de la 
mefme Cour. 

Dequel front peut-il aujourd'huy foûtenir que ce prétendu défaut de Lettres Patentes, 
& de cortfentemenc de l'Evefque, ioit un nouveau Moyen lur lequel il ait pu fonder un 
Ap.pcl comme d'abus ; Et comment cette Cour apres a voir prononcé fur le mefme Fait, 
fur les mefmes Moyens , entre les mefmes Parties , a-t-elle pu prononcer tout autre- 
ment, &caflér ion premier Arrelt, (ans qu'il ait eite attaqué par Requef te Civile, fans 
quele Sieur Abbé ait prisrecifîon contreles Tranfadions^confentiespour fon exécution. 

Ileftdoncvray dédire, q ue ce prétendu de faut de con lentement cftoit le premier & prin- 
cipal moyen de l'Abbé de Montmorel en 1676. &quenonobitant ce moyen, l'Arrcfl con- 
tradicloirea maintenu JesSupplians , fuit que fclonl'Arrelt de vérification de la Sentence 
du Cardinal de la Rochefoucault de 'l'année 16 jt. elle n'ait pas jugé ce confentement in- 
difpenfablement neceiîaire, (bit qu'il lu y ait eite juitiric qu'il avoir eité obtenu. 

Ce fait conilanr, il eit impoilible d cxcufcrrÀrreit de ce Parlement dont on feplaint,d'u- 

ne contravention formelle a l'Ordonnance^qu-Huydefrcndoit expreifement de retracter fon 

premier A rreit fous prétest e de mal- jugé, ou pour quelque caufe que ce fuit, fans Rcquefte 

C i v i le, i ii i v a ut l'a r t . 3 2. . d e s R eq u ci I; es C i v 1 1 es, A r e ft rom le s a rrejli & I ugemens en dernier ref- 

fort rttraCitz, ^fam prtte xi€ du md- jugé du fonds , s Un y a mverture de Requefle Civile. 

Mais, dit-on, i'Àbbe de Montmorel a interjette un Appel comme d'à bu s, qu'il n'a voit pas 
interjette en 1670. Quand cet Appel luy auroit pu convenir > quand il ne feroit pas fondé 
fur les mefmes Moyens ; répudiez par ce premier Arrcit,cen'eltoit tout au plus qu'un Moyen 
de Rcquefte Civile, mais qui ne pouvoit élire admis fans elle,non plusque le faux,ou ledef- 
av eu, qui bien que des Moyens peremp toi res ne peuvent eftre admis contre les deci fions des 
Arreits, que par le canal de la Rcquefte Civile , que l'Ordonnance rend indifpenfa blême nt 
neceflàire ; ic c'eft un premier moyen de caflation en la formeque rien ne fçauroît fauver. 




*j 









qui intervient en unelnftance de Requef te Civile, çft oblige d'en obtenir une nouvelle d 
ion chef. 
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Les Supplians ncdifcutcroni point icy ficc confentcmentderEvefquceft indiipenfâ- 
blementneceflaire, & ii cette Cour par fes Arreits,abicnou mal fait de n'en pas impoierla 
nGceffité,parcequ'ils n'ont nulle répugnance à s'y foûmettre, 5c qu'en effet ils n'ont pas 
laifsé de l'obtenirl . l 

Mais il eit bien certain que cet Arreft n'en impofe point la ncccflité, non plus que la Sen- 
tence du Cardinal de la Rochefoucaulr, confirmée par Bulles &: Lettres Patentes qu'il cn- 
regiftroit, &qui autorifoit l'Etabliflèmentde la Congrégation dans toutes lesMaifonsde 
l'Ordre Saint Augultin,oùîlstrouvoient ècnrvoiei receptorts s & l'on met en fait que Tonné 
trouvera pas le quart des Maifons,non feulement de la Congrégation de France, mais des 
quatre OrdresjquelemefmeCommiiTaire Apoftoliqueavok pouvoir de reformer,dont l'U- 
nion a elté faite avant la Déclaration de 167 1. où le confentement de TE vefque foi t inter- 
venu j de for te que lima 1- gré cette Déclaration qui les autorife&lesdifpenfede prendre 
dés Lettres Patentes particulières» ce moyen eitoît écouté, il formerait prefque autant de 
Procez qu'il y a de Monalteres en Congrégation, &.les aboliroit entièrement, s'il eftoit 
admis. Et pour tout d'un coup levertout cequ'on pourrait former d'équivoque fur l'inter- 
prétation del'alternativeportépar ledit Arreft, il ne faut pour marquer quel aeitérefprit 
de cette Cour, qu'employer TArrelt produit au Procez fous la cotte M , de la production des 
Supplians du yi. Juillet 1671. par lequel les Chanoines Réguliers de ladite Congrégation 
ont eité maintenus en leur Eitabliflcment en l'Abbaye Duparcd'Harcour^nonebitam le 
défaut de confentement, & l'oppofitionmeime del'Evefqued'Evrcux,de la Jurifdict.ion 
duquel cette Abbaye cfloit dcmefmequecellcdcMontmoreldcceluy d'Avranches j parce 
que cette Cour a juge que fuîvant l'alternative portée par l'Arreft dont on vient deparjer, 
il fuffifoit que le confentement unanime de l'Abbé &i des Anciens fuit intervenu. 

• Ce n'elt pas par la necefïïté en laquelle foient les Supplians, de foûtenir cette Thefe, 
puifqu' ils ont obtenu ce contentement de l'Evelque, comme ils vont le prouver» qu'ils font 1 
cette obfervation.. Mais pour marquer qu'au moins l'Arreft de cette Cour dont on fe plaint 
eft inexcufable , d'avoir pris pour prétexte un défaut de confentement qu'elle n'a pas jugé \ 
neccllairc.par l'Arrelt de vérification de 1651. apresavoir in terminïs jugé le contraire par 
l'Arrcil dïi sParcq d'Harc®urt,dontou vient de parler, & par ceiuy contradictoire de \ 6j6 
contre lequel il n'y a point de Requefte Civile. 

Mais ils n'ont pas belbîn d'infiftér davantage ftir ce Moyen , parce qu'il eft certain qu'iJt^ 
ont un confentement valable dudit fieur Evefqueparceluy de fon Grand Vicaire » depofi* 
taire de fan Autorité pendant fon abfence. • . 

Le pouvoir que le (ïetirdeBoifkve lors Evefqued'Avranche, a donné au fieur Pancrace' 
iVicanutinîl- de Betiile 4 par lés Lettres que l'on rapporte en datte du 20. Juin 165*. eft d'autant plus am- ' 
Mis cafibas qnos pie, que fon abiencë continuelle lerendoitplus neceflaire. 

fotefl ration* L'Abbé de Montmorel ayant fouhaite le retabliiTement delà difcîpline en fon Abbayes 
pictriAms «■- (j ji ne reitoitpius que crois Anciens par l ecabliiîcmentdes Supplians j les Anciens l' ayant 
1r * f r . comenti"» tous unanimement s' adreiTerent au fi sur de Betille Grand-Vicaire , dépoficairc " 
« ftnu p) de l'autorité du lieu r Evefque'd' A vranches, pour lu v demander fon confentement, le licur i 
TLtbuf.à^prm, Abbeparies Lettres, les Anciens, Se les Supplians en perlooncs j non leuiement il lac- v 
FicM.n.96' corda, mais il voulut luy-tnelmccu qualité de Grand- Vicaire, procédera letablinemenr.* 
. L'onconvient quecommeGrand- Vicaire il avok pouvoir,, il avoit autorité de confentir 
à leur Etabliilément , pour le iîcur Evelque qu'il repreiëntoit. 

Dira-t-on qu'il n'ait pasconienti àcequiilaluv-meline, & en cette qualité de Grand- 
Vicaire, conlommé 6c exécute ? 

. L'onconvient que .fon confentement citait fuffifant , qu'il aurait valablement autorifé 
tout autre à procéder à cet Etabliilément : Diratt-on que cette exécution par luy- mefme , 
akpûavoi-r niQins.d'qHet quele Mandement qu'il en eut ad refle à un autre» 

Qu'un Abbé, que des Anciens Religieux d'un Monaltere non Reformé, invitent des 
Religieux vivaus en Congrégation de s'y établir .«'Qu'en executionde leurs confente. 
mens & des Lettres Patentes, que la DcvLi ration de 1 671. depuis a rendus neceflaires , ils 
, s'adreifent ajei.n' Lve.ique, pour avoir ion contentement »Quenon feulement il y coufen- 
tÇjjnajs que lu y-iiielme conlommé furie champ la chofe,en procédant à IcurEtabliiTement! 
D'îra-t-on que cela nefpit pasfuffifant, Si parla iuitequeîqu'un-, ou rEvefquemcfme, fe- 
rait -ii en droit de dire qu'il n'auroit pas cou iénri à ce qu'il aurait fait, & que ce qui auroir 
■elle valables il ii voit elle fait par tout autre par (a permiffion , ne le foitpas quandil l'a con- 
£0 . n m e tt execu t e p a r lo y - me fm e ? 

L'application de, ce ra i Ion nemen tell toute naturelle à noftrccfpece, du moment que l'on 
convient qu'en l'ablénee de l'ordinaire , toute fon autorité , tant pour le fpirituel que pour 
le temporel, reiîdeeniapcrionnedeion Grand- Vicaire. 

Mais il y a plus > C'eli qu'il eit certain que le fieur dcBoiflevc luy-mefrne a fçeu & cou- 
feu ti cet Etabliilément, qu-'il l'approuvé & reconnu a va ntageufe, & les Supplians valable- 
ment établis par piufièuïf Actes produits au Procez. 

. ... 
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I. n'en faut pas demeurer 11 Et comme ce prétendu deffaiïc Je confentement eit le prin- 
cipale pour mieux dire, l'unique moyen au fonds fu r lequel on puiilefuppoier que le Par- 
lement de Normandie a pu ic rétracter de Ion premier Jugement j il le faut approfondir. 

Ffiff Que le confentement de l'Evefqueait elle necèflàirc^'bta va prouver invincible- 
ment qu'ii i'a donné de trois manières également valables,par fon G ranci Vicaire Dèpoiltai- 
re de fon Autorité, qui a non-feulcmencconfenty»maîs exécute ï par lu^-mefme par des 
Actes approbatifs l par fon tilenee &par la tolérance publiquede ion exécution. 

Le contentement, fuivaiu tous les Docteurs & les Cafuiftes, ellyfimtlis ftnfus^ declaraiic ve~ 
lutmtis. Ils conviennent au ffi, qu'il fu iïït que ce concours de fentiment, cette déclaration de 
volonté dans les Unions mefrnes où le confentement eit jugé leplus ncceiIaire,apparoifle ^ Stîvadt'Se 
foit avant , foit au temps me (me de l'Union , foit après , Vbi in aliquo <ttf» nquiritur confenfus „ e ficio qutjl. 
aliujus fujjicit quoi interne niât ex p oftfâiô l \ Usa joutent m e fm e , q u 'il e f t i n d ï fFe r e nt q ue ce vt. 
confenrement précède ou Juive l'Union nieime après un long intervalle, ifteconftnfus ptterit 
intervenue ab Us quorum intertft & an te unionem & p&j} eam ex intervalle. c . c Rebufin prax. 

Les Supplians ont obtenu ce conientement avant, au temps, & depuis leur Etabliflc- gfojf.xi. 
ment. 

Us ont obtenu le con fente ment avant Jcnr E ta bli iTcment, en s'adrenanc au Grand Vicaire ' 
Depo ficaire de toute l'Autorité Epiicopalle, qui non feulement y conientit, mais en voulut 
luv-mefme ettre l'Exécuteur. 

Us l'ont obtenu au temps de leur Etabliilémcnt, par leur mife en pone/fion par ce mefmc 
Grand VicaireJequel et; cette qualité a luy-mefmcconfomme & exécuté ce qu'il a voit pou- 
voir de consentir , ôc cela do; retenir lieu du con lentement le plus exprés & le plus folemnel 
qu'il y ait jamais pu donner , Neque ( tnim tfl neceffi quodqui confenfum prtflat, ditat, auCioritâ- j jfa csp. W 
tem tjr confenfum noflrum impertimur ,dummodo aliter appareat de confinfk. À ) Et comment en ». i. Gentalîe 
pouvoit-il mieux apparoir que par cetErabliiïement exécuté par luy-meline, & auquel il fup.rtg. et. 
aurait deù s'oppofers'il n'avait elté approuvé , ou qu'il l'eut jugé contraire au bien du Dio- £ te Jf-^7' 
ceze & aux Droits de l'E pi feopat, go enim ip/o qttod qui s patitur & n»n contr*dicit , cenfentit , 
quia paria funt confenùre ty aie dire. 

Car ce feroit une objection iliufoireque de dire qu'encore que ce Grand- Vicaire ait pris 
cette qualité , il ne l'y a prife qu'enoneiati vemencj, & non pas à l'eifet d'agir efficacement eu 
cettequajité, S: qu'il n'a fait qu'executerle Mandement de l'Abbé i il raudroit pour cela 
fuppoferquece Grand- Vicaire fe feroit dépouille de la qualité mefmc qu'il fc donne, pour 
s'abaiiTeraux fondions d'un fimple Notaire Apoilolique,c'eit une illuiîonmanifefte j Se du 
moment qu'il a pris en cet Acte la qualité de Grand- Vicaire, c'eit en cette qualité qu'il eil 
de droit cenie avoir agi , comme fàifant fonction en un Fait de Ju ri (diction Epifcopalle. 

Mais il y a plus que tout cela j C'eit qu'il eit de maxime en Droit , que des différentes 
qualitea-qu'une mefme^jer tonne prend en un meime Acte , il eit toujours cenfe l'avoir faic 
éi confenci en celle qui lu y donne autorité de le faire, parce qu'on prefume toujours en 
faveur de l'Acte 6c de la bonne foy de celui qui l'a confenti, dans l'intention de luy donner 
route la force & toute la perfection qu'il eitoit capable de luy donner, & qiiindabioondolt 
toujours le pre fumer conienti , ea qualitate , eo nominc quo inftrumcntum tutiori loto fit. 

D'ailleurs il ne faut que lire l'Acte d'EtabluTement des Supplians, pour comprendre que 
ce n'a point efté comme un iîmple Mandataire de l'Abbé qu'il y a procédé , ôc que ce ne peut 
ettre que comme Grand-Vicaire de l'Evefque. i". Parce qu'il faut aiTembler le Chapitre, 
ce qu'il n'avoir autorité de faire que comme Grand- Vicaire, t*. Parce que la Lettre ducht 
fïeur Abbé ne luy eitoit point addrelTee , mais aux anciens i 2c que s'il l'a inférée dans fon 
Procez Verbal, ce n"a efte que pour faire apparoir du confentement dudit fïeur Abbé,& que 
pouriuy faire honneur & aux Supplians j & faire d'autant mieux connoiitreSc l'utilité & l'a- 
vantage de cet EtabliiTement, &: les raifons qu'il avoir d'y confentir : Enfin parce que s'il 
n'a voit agi que comme Procureur de l'A bbe, il auroitprevariqué en fon Miniflere , parce 
queftant Grand- Vicaire fçïuroit elle à luv à foute nir les Droits Epifcopaux Se empefeher 
qu'on ne fit rien fans le conientement de TÉ vefque. 

Maison paife plusavant, Se l'on prouve que les Evefques eux-mefmes ont donné leur 
confentement, Les mefmes Canoniites qui définirent ce confentement une Déclaration de 
volonté , qui décidentqu'il fuifit qu'ils interviennent devant ou après ; admettent auflî plu- 
fieurs manière de le donner 6c de le prouver : Ils conviennent qu'outre le confentement tGloff.iuCUm 
littéral , il en eit de pluficurs autres fortes qui ne font pas d'une moindre autorité i Jgui tx fitptin vtrb. 
T aCli s refait tnt e Sic enim ca/tfin fut potefi prjtfiari père qui pollens , namfujficit quodquocumquc *fj* recl * m <* n * 

modo de to confitt. f *(GnzAllti 'b* 

On rapporte au Procez nombre d'Actes qui emportent avec foy la preuve de Papproba- ^ tm le g- 
tiondel'Evcfque,puifqu'ilprouvequ'ilaiçeu 6c qu'il a foufrert l'Etabliifement des Sup- 
plians en fon Dioceie en l'Abbaye de Montmorel : Car il iulht en Droit pour procurer un 
confentement, que celuy qui le doit donner/t/j/ 0-patiatur : Or il eit certain qu'outre qu'on 
ne pourroit pas fans faire injure à ces Evefques , les iuppofer avoir vefeu dans une aflez 
grande i gnorance de l'état de le urDioçe le, po^ft'a voir pas içeu. un EubUiïcmÇûU.uffipu- 
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BliqueqtfCccluy des Supplians, exécuté pendant 51 année j ou il faudrait encore fuppofci 
qu'ils auraient elle tout ce temps {ans faireleursvifitcs: Hcit certain { dif-je JquecetEta- 
bliflementleuraeité connu par l'admiflion des Religieux de ladite Congrégation del'Ab. 
baye de Montmorel , qui ne font admis à recevoir les Ordres Stcrez , qu'en rapportant l'Q ;i 
bedianee de leur Supérieur General jadreflanteàl'Evefque; parlesTj/a qu' il s leur on [ac- 
cordez pour la defer te des Cures dont ils ne peuvent eitre pourvus qu'avec la permiffioo 
par écrit de leur General j Et enfin,par les autres permiflions qu'ils leur ont accordéesde 
prefeher , confeflerj pc de faire les autres Fondions Eccleûaitiques en leur Diocefc. 

Mais, jl y a plus fans ces Actes équipolents , ce confentemenc des Ëvefques d'Avraocliçf 
ne laijferoit pas encore d'élire fulÇfammenc prouvé parlefeul filcnce dans lequel tlsfom 
reliez j pendant plus de trente années que cet Etabliflementjpublicfubfiile à leur veû&4 
leur fçeû j ce filence feul fuffit au fens de la Clément ine/â^é , que l'on vient de citer , M 
jacetcànfinnreviâetur:'^c^Q\\t ne pas ennuyer le Conléil, l'on finira par cette autorité du 
plus célèbre des Ju ni fconfultes & des plus univerfellement approuvez fur ces matières: u 
e M/Dumoulin 9 tt * tiniofttit fer âBudtm incaYfo ratu ram mijfa executif xi & realiter obfervatd , & finit* tfiiina 
Confeil. xiiv. • diutinum ne mi ne réclamante vel oppanente, frîfumitttr confenÇmfi retfuifitus. fuitjnter'vitiiffi.ft 
que ce Docteur dît en cet endroit furie fait des Unions qui exigent^neceflàirememimcoiv 
fentement , doit d'autantplus avoir lieu pourl'Etabliiïement des Supplians , que ce n't| 
autre çhofe que l'éxecution des Conllitutions Canoniques des Décrets des plus Anciem 
conciles renouvelez enceluy de Trente , pour là reunion des Mations de chaque or.dje!t)ti| 
un Chef pour la difcipline Régulière. 

Maîsquoyq-u'jlenfbitce Moyen ne pourrait eltre écouté que de la part de F^vefqo 
mefme: Le Sieur Huerîque VoitreMajefte a nommé a l'Evefche d'A vranches, & qui cl 
G r and- Vicaire iie fonDiocefe j que les Supplians ont mis en cautc , loin d'y infilter, s'en 
départ , & reconnoift qu'il n'a aucun moyen de s'oppoier à cet F tabli dément. 

Et filon difoit que ledit Sieur Huet n'ayant point de Bulles, n'eflças en état de donner 
ce confentement j cela impoferoit lanecefïïtc d'attendre que le Sifigc fut remplie para 
qu'autrement les Supplians feraient fans Partie, &: quel'Arrefl qui i n ter vienda .n'eftia 
point rendu avec l'Evefque du Droit duquel-on veutexeiper , il ne le roi t rien pour la fewe 
té des Supplians >leProcez pouvant élire renouvelé par l'Evefque qui fuccedera à celui 
dp'nt on avoitfurpris la Signature au bas d'une Requeitc d'intervention , qu'an çteteii 
Payoir rendu Partie en l'Arreft dont on fe plaint. 

. Apres pliis.de trente années depofTcflïon , après tant d'Arrefls contradictoires, tamd* 
Concordats & de Tranfac^ions pour leur exécution , homologuées par autant d'ArreflsJe- 
ditfieur de Beauvaisell- il recevablc à demander la revocation de ce qu'il a hiy-iîicfoccoa. 
fcnti&executé, fans attaquer ni fes Tranfactions par Lettres de récilîon , ni cgs Arreftj 
parles voyes de Droit ï Renverfera-t-on pour fausfaire aux chagrins mal conçeus dudit 
fïeur Abbé un Etabli{Tement,que les Supplians n'ont de.bon ne foy entrepris &: ibuteniwec 
<ïesdépenfesconfiderablés , qu'après y avoir elle invité , & que furies aiTeurancesdesCoq 
cordats qui ont elle folemncllement.confentis> Quelle fera dorefnavant leur feuretédS 
toutes les Maifons qui ont efté unies à leur Congrégation î fi ni des Concordats, ni m 
Lettres Patentes , ni les Arrcitsquilesy confirment, ni la Déclaration meiine de 1671, qui 
retranche tout prétexte de les inquiéter pour les Etabliffemens faits jufques alors , nelei 
garanti iïent pas après trente à quarante années de pofle /lion ,des inquiétudes qu oxs'aïilV 
rode leur donner fur une équivoque interprétation, ou furie moindre ptctendu défaut d* 
formalité î Et avec quelle confiance peuvent-ils dorénavant ( comme ils ont juicjues à pif 
lèntfaitavccrapplaudiflementpublique^ relever les ruines des Maifons dételées, &yrf 
tablir le Culte & le Service Divin dans fa dernière iplendeur? 

» A ces Causes, SIRE , Plaife à Voflre Majeflé permettre aux Supplians de pro- 
duire par addition à leur première production , les Pièces mentionnées en la prefewe R.Ç- 
quelle, qu'ils employent pour plus amples contredits aux écritures &.' produftiondtiditto 
Abbé deBeauvais > Et en confequence leurs adjuger les Fins & Conduirons par eux pri/q 
au Procez, avec Dépens: Et les Supplians continueront leurs Prières pour la Santé Se Pué 
pericédeVoftreMajefté. Signe, Chaponel. 

Mwjhut tBHSSON , Jtapftrtetr. 
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